
DOLOItES

~aient la ftiv eu r 4 Vêýtre condu(Ili ts dains
'z -Cachot pour é.'wire leur.; deriîiitNres

teité ou1 pou zet tre oul ordre les
jets :Qui f(>vîie(nt leur unique suec-
ta!i. Le, a utre*s se faisailit servir
>iie él a' et des viws de elhoix.
-v:wdaÉ pas mourir sans avoir g-fi-
-ù. d«aut de mijeux. les plaîisirs dje

jialeWl'Ililiss ier (Ilui'n1 (lui re-
ýteU 4~noins pouir dresser son pro-
$-V40wl les valets (IL l'exéceut-eur,

4dc.iêà l la Proie qui ne bt"ur
elieore livrile, et les guivehc-

l, Pouivaient espérer qu'avant
l'quit %-1- 1.1 prison lesz prisonniers se

1 i2~cnt gééexRleréad
*?o»r. s8 av ait pis plaim, sur un hane

-,oiili, un inur. pres d'un.1e cril-
IAec- de t1oixikuUr qu'elle avait

à~o au in e, après l'acýte de
frhi~fî>iecomumis par Course-gol,

«Pollé. L~ui était debout dlevant
~ rear(aitd'un sourire, atten-

*--sM soufirainc.e. e.ains rere-(t, sans
jrtg-Me. ne conllrenant qu'une. eho-

~d~e que'!e aceptait qu'il mourût
Pl e ien le plu-, am ne sei

v& voir que ep délicat vis:,age dje
fWe et et4te figurel é-nelrgiquie qui

1fteneorp la trved4%s larmes
Un-oz nut (le dése.spoir avai arra-

Slrsyeux.. -Atoinette. suivie
P#*,-)e s'6]ln-a vers Del(orès, s'a-

devant t4ile, e't. jutant sa
geîw>u]s - olx d1e son amie, elle

~ ilibre eours àt sessalo.
F~I~ntteje vous en supplie, ne

pas mes forces au mom>iient
tj'wi tant besoin, (lit Dlrs
k-Oynie Y ne nous avoir rien lit!

je* u e voulais éviter ces dé-
Lveoets dloureux. Il faut se re-

S&ubir le sort qui nous- est fait,
x>e pes nous exposer par un atten-
Isýciént inutile à, iourir en lchcs.
kysmk ainsi pa-rlé, D>ÎOlors blge

àtl~t ýl s reilev-er. .1 'a' etiu-
ýs d'lèe. et com-mc-noç .1 lui parler

ns lanilgage pénétrnit. dloux«, et

ferme. Les rôles étaienat chn&.Celle
<lui all11ait umourir conLsolait celle (lui
restait datns la Vie. Tauk que( ce
rapideo entretien avait lieu entre An-
toiuettc, et Doleyrès, Philippe, horrible-
meut pâle, les poigý,sSerréýs, dans une
ag-iittion qui réýv6lait une lièvre vio-
lente. interrogeait Coursego(l et :îppre-
liait de lui ('e qui venait (le se passer.
Il enviait le sort dle ce evtu d-
vo-ié qui allait mnourir avce Dolorts.
Il chIerchit par* quels îoyens il pour-
rait, lui ausattirer sur sa têeles
ùolère.s (le l'a(i4isateur Fouiquie-Tlin-
ville et se faire envoyer sans retîr~l iL

l'éhaa l.Courseegot raconta nicdes-
teni cnt, si nipivinu-cnt, son histoire. Dé-
sespéré de voir condamiinr Dolorès. il
avait voulu liartager sa dlestiîiée-, se
sentant e-in ee c-ruel moment des en-

tril d<e père, et nie voulant pns.ir
vivrre ali cher Objet <lui lui était ravi.

-C.4ibien ta destinée est prffliale
à< la ien-ne !séraPhilippe avec
aniertuinle. JTe voudr-ais être à ta.pl1ace
et mourir!

Ces ,a-roles, Do1orèýs les enteýndit:.
Eile s'<éloigna« d'Aiitoin-ette, s'ava:n4ça
v.ers Plflippe et lui -dit:

-Ne p)arle pa-, ainsi. Philippe. En
ce jou:r, Dieu te marque -sa volonté.
Sanis le vouloir J'étais dans ton coeur
un obtclà la réal-iisation des pro-
mefsseýs que tu as ures Il me rappelle
à lui. Tu voudrais mourir avec mioi,
dis-tu ? Il -ne faut pas mourir. Il faut
vivre, car tu appartîins -à eP-le qui eux
foi daîns tes serments :tu te dlois î1 ton
Bnm, et nul ne fut plus q'.tinette
digezi, de le porter.

Phîilippe l'interrompit vivement
-JTe ne suis pas u-n saint, moi !je

suis un lhoinne. Que viens-tu ine par-
1er de poes.de devoirs ! Quoi que
j'aie dit, quoni que j'aie promis, si j- ne-
te disais pas que je t'aimiais. si jre ne
promettais pas de t'imenr touljoirs.
j'ai m-enti. Lis dlans mon coc-ur ; vois-y
to-n nani. ton nom seul &%rit partout,
et apprtnds moi toi, la créature cou-


